Rencontre GS/CP et CM2 (directeur déchargé)
Rappel de la commande par Virginie Bernard, CPAIEN
1) Continuité GS/CP moment d’échange, étude des continuités
2) Appropriation des évaluations CP/CE1 et du livret orange
3) Ressources EDUSCOL liées aux évaluations
A partir des manuels de lecture, des demandes institutionnelles et des recommandations : ce qu’on garde, ce qu’on modifie, ce qu’on abandonne
Après le moment d’échange sur la continuité GS/CP, travail sur une progression du graphisme, de l’écriture. Quels sont les mots outils dont on peut se servir à l’entrée au CP (commande minimale).
Les évaluations permettent une prise en compte des difficultés : il appert que les différentes graphies d’une même lettre posent problème : A, a, A, a, A,a… Ce que je lis, ce que j’écris, ce que je tape à l’ordinateur, ce qui apparaît à l’écran.
Bibliographie et sitographie :
Raymond Octor, pour une démarche structurée de l’apprentissage de l’écriture. Bordas 2004, quelques idées forces reprises dans le site suivant :
http://www.dsden85.ac-nantes.fr/servlet/com.univ.collaboratif.utils.LectureFichiergw?ID_FICHIER=1422716319861 
lecture passionnante :
http://ecritureparis.fr/pour-les-enseignants/articles/85-pourquoi-nos-eleves-ecrivent-ils-aussi-mal 
http://ien-montreuil-surmer.etab.ac-lille.fr/2018/10/25/pour-une-entree-securisee-des-gs-au-cp-appropriation-partagee-du-guide-orange-enseigner-la-lecture-et-lecriture-au-cp/ 
Exemple de progression :
http://ien21-beaune.ac-dijon.fr/IMG/pdf/ECRITURE.pdf 
Liaison grande-section/CP et apport du regard du maître de CM2 :
1) Vocabulaire lié aux gestes graphiques particuliers :
Pré-requis : horizontal (--couché) vertical (I debout), ça monte(/), ça descend(\), 
Manche de parapluie,  rond, grande boucle, grande boucle qui descend, rond qui n’est pas fermé, queue en haut, vague, queue de cheval …
2) Geste graphique : la « pince », tenue de l’outil scripteur, est apprise dès qu’on commence à tenir un crayon et ce dès la maternelle petite-section. La bonne tenue du crayon est un élément nécessaire à une trace graphique aisée, peu fatigante et plaisante.

3) La discussion porte sur la différence entre graphisme, geste graphique et écriture. L’écriture a forcément une volonté signifiante, 
« Le graphisme prépare l'enfant à l'écrit et développe la maîtrise de l'espace pour les plus grands. », 
« L’écriture est un moyen de communication qui représente le langage à travers l'inscription de signes sur des supports variés ».
Célestin Freinet et Maria Montessori ont affirmé en leurs temps que l’écriture est première et constitue un moyen privilégié pour accéder à la lecture. Pour le premier : le processus le plus naturel est celui-ci : traduction de la pensée par la parole, expression par le dessin puis l’écriture, reconnaissance des mots et des phrases, puis compréhension. Pour la seconde, il faut s'aider du concours de plusieurs sens : voir, toucher la lettre (elle utilisait un alphabet rugueux), entendre le son, reconnaître le graphème etc. Dans les deux cas, il y aurait une antériorité naturelle de l’écriture sur la lecture. »
Apprendre les gestes de l’écriture
Sans qu’on doive réduire l’activité graphique à la préparation de l’écriture, les enfants observent et reproduisent quotidiennement des motifs graphiques afin d’acquérir le geste le mieux adapté et le plus efficace. L’entrée dans l’écriture s’appuie sur les compétences développées par les activités graphiques (enchaînements de lignes simples, courbes, continues...), mais requiert aussi des compétences particulières de perception des caractéristiques des lettres. 
L’écriture cursive est proposée à tous les enfants, en grande section, dès qu’ils en sont capables ; elle fait l’objet d’un enseignement guidé afin que ces premières habitudes installées favorisent la qualité des tracés et l’aisance du geste. (IO, 2008)
L’écriture est une activité soutenue par le langage, la combinaison codée d’un système de signes. Par l’organisation de données linguistiques, sa fonction est de conserver (garder trace de paroles, de pensées) et de communiquer (pour soi ou pour d’autres). IO 2015
Petite section 
- Pas d’enseignement de l’écriture en petite section. - Observer des écrits et des situations d’écriture commentés par l’adulte. - Si certains enfants produisent des simulacres d’écriture, l’enseignant s’intéresse à ces essais, les commente et les valorise.
Moyenne section
- Les enfants qui sont prêts peuvent s’exercer à la copie de mots simples (le plus souvent en capitales d’imprimerie), sous la tutelle de l’enseignant. - Celui-ci estime le moment où certains peuvent réaliser des essais d’encodage de mots simples (une à deux syllabes) et connus. 
Grande section
- Copier des mots connus en cursive, si les enfants ont acquis une certaine maturité motrice. - Essayer d’écrire des mots nouveaux en utilisant les ressources de la classe et ses connaissances de l’écrit (phonologie, analyse des composantes de l’écrit.
En fin d’année scolaire, la correspondance entre la forme des capitales et des lettres scriptes doit être connue pour pratiquement toutes les lettres de l’alphabet. La correspondance avec les lettres cursives devrait être acquise pour la plupart des lettres. Les élèves devraient pouvoir isoler dans un mot chacune des lettres cursives en en identifiant le début et la fin.
4) Quelle place fait-on à l’apprentissage des majuscules, à quel moment les met-on en place ? Au CP, la maîtresse les utilise systématiquement dans les situations qui les requièrent. EN GS, si on apprend à les reconnaître, si elles sont nécessaires dans l’écriture de son prénom, elles ne font pas l’étude d’un apprentissage systématique.

5) Discussion sur pourquoi passer de l’écriture scripte à l’écriture cursive, pourquoi imposer une autre écriture du code ?
Dimension culturelle (La France est un des rares pays européens à utiliser la réglure Sieyès ), dimension ergonomique, ce qui est le moins coûteux en énergie, dimension pédagogique (on apprend en écrivant). C’est de plus la demande institutionnelle.
L’importance de l’écriture, si elle est rappelée dans les IO, occupe une place de moins en moins importante au niveau du volume horaire. Les jeunes collègues ne sont pas formés, et n’ont aucune information, sur le geste graphique nécessaire à une écriture cursive lisible et peu fatigante. Il en est de même pour la gestion des cahiers, des tableaux. Ils abandonnent de plus en plus l’écriture manuelle au profit d’une écriture informatisée (pratiquement, la totalité des fiches proposées aux élèves sont tapées à l’ordinateur).
L’apport du CM2 : les élèves dès le CE2 commencent à « personnaliser leur écriture ». Si les mauvais gestes ne sont pas corrigés avant, ils passent dans la catégorie « mauvaise habitude », les ronds se font à l’envers, les cannes montent et font des boucles, les f sont formés en fonction de ces habitudes, les lettres plus compliquées (s, x, y, z) ne correspondent en rien à ce qui est attendu, les chiffres sont mal formés….
[bookmark: _GoBack]Ce qui se conçoit bien s'énonce clairement - Et les mots pour le dire arrivent aisément (Nicolas Boileau-Despréaux). Un geste graphique facile permet une prise de note aisée, améliore le travail-en particulier en orthographe- et permet une présentation des résultats améliorée. A partir du moment où les bonnes habitudes sont acquises, la personnalisation de l’écriture ne pose aucun problème.
Il est surprenant de constater que les collègues entrant dans le métier ne reçoivent pas d’information sur les gestes associés à leur écriture et à l’apprentissage de l’écriture

Organisation des « leçons d’écriture ».
En grande section, plusieurs dimensions sont en œuvre :
1) Geste graphique
2) Graphisme isolé
3) Dessin structuré
Entrée dans l’écriture ;
Le graphisme :
En grande section, c’est une activité quotidienne et le graphisme est mis en œuvre plusieurs fois dans la journée. C’est un geste de plus en plus fin, de plus en plus précis, et/ou de plus en plus ample. Les supports, les formats de feuilles varient en fonction des projets à réaliser.
L’écriture, elle, va de pair avec la reconnaissance des lettres. On peut découper cet apprentissage en 5 grandes périodes :
	période 1
	période 2
	période 3
	période 4
	période 5

	Ecrire les majuscules d’imprimerie entre deux lignes
	Notion de lignes, d’interlignes, de hauteur de lettres
	assemblage de lettres (geste graphique) du plus simple à plus complexe ; le, la, la bulle…
	Ecriture de mots de plus en plus longs répondant aux normes graphiques. Vers la copie…
	Ecriture des mots simples (papa, maman, école, …), des prénoms avec la majuscule, des jours de la semaine.



EN CP, les lettres sont étudiées en relation et individuellement en fonction des sons étudiés. Les majuscules sont systématiquement étudiées en fonction des besoins. Les lettres « difficiles » -x,z, w, K, G,E…, sont systématiquement étudiées vers la fin d’année. 
L’écriture se fait, dès le départ, sur une réglure Sieyès de 3mm. La contrainte nouvelle est la reliure et l’apparition de carreaux. 
Pour les élèves qui le peuvent, la réglure Sieyès normalisée est pratiquée dès la rentrée des vacances de Noël.

Mots outils acquis à l’entrée du CP
Ce sont des mots sur lesquels la maîtresse de CP peut s’appuyer dès le début de l’année pour l’apprentissage de la lecture et de l’écriture.
	un/une
	le/la
	des/les
	il y a
	c’est-est-et
	dans

	sur
	sous
	il/ils
	elle/elles
	nous
	pour

	avec
	aussi.
	
	
	
	


 
Un lexique des mots utilisés au cours de l’année (papa, maman, école, vocabulaire lié aux lectures, aux projets…) est transféré aux maître et maîtresses de CP.


Rencontres GS/CP
L’école étant une école élémentaire, la rupture entre cycles est moins prégnante que sur des écoles physiquement séparées. Les conseils de maîtres sont vécus en commun, les enfants se rencontrent fréquemment sur des zones communes aux cycles I et II. Le  Directeur est clairement identifié par tous les élèves de la Petite Section au CM2.
Il a été décidé de rencontres formalisées entre les classes de CP et de GS :
	période 1
	période 2
	période 3
	période 4
	période 5

	Salon du livre du Touquet : travail commun pour préparer la rencontre avec l’auteur lauréat du prix jeunesse GS/CP
	Participation au salon du livre.
Noël : présentation des chants appris pour les fêtes de Noël. Chants communs.
Rencontres poétiques
	La galette. Retour en maternelle pour partager ce moment. Rencontre poétique.
	Les CP savent lire : lecture de contes préparés aux élèves de grande section..
Travail sur les plantations.
	Préparation du salon du livre : choix du lauréat. Travail sur les livres sélectionnés.
Rencontres poétiques et chantées



Les collègues se sont félicités de ce moment d’échanges passionnant sur une thématique également passionnante, thématique qui peut être suivie de la petite section au CM2.

